
LA PECHE COTIERE 
AUX ILES LOYAUTE 

A une cinquantaine de milles nau-
tiques au vent de la Grande Terre 
de Nouvelle Caledonie, remontant 
de plus de 2000 m des fonds ocea-
niques, les lies Loyaute etendent 
leurs formations coraliennes, ex-
haussees puis basculees au cours 
des temps geologiques. 

Les trois principales iles, Mare, 
Lifou et Ouvea s'espacent en haute 
mer, a plus de 20 milles les unes 
des autres, sans permettre de liai­
son aisee pour une petite naviga­
tion cohere. 

Cotes hostiles et contraintes natu-
relles 

A I'exception des eaux du vaste 
lagon d'Ouvea, la frange littorale 
des Iles Loyaute n'apparait pas 
particulierement propice a l'eta-
blissement d'une exploitation sou-
tenue des ressources de la mer: ces 
Iles sont hautes, bordees de plus 
souvent de falaises de quelques 
metres a quelques dizaines de 
metres de hauteur, entourees d'un 
recif frangeant que n'interrompent 
que de loin en loin de petites passes 
dormant dans des cuvettes cotieres 
sans profondeur. 

A quelques centaines de metres du 
rivage, au tombant du recif, les 
profondeurs depassent tres vite 
200 a 300 m, pour sombrer rapide-
ment vers les 1000 m et plus. L'ex-
position au forts vents dominants 
de Sud Est, l'absence de protection 
de la houle et de la haute mer, la 
rarete des sites abrites ont fait de 
Mare et de Lifou des iles relati-
vement peu tournees vers leur lit­
toral, du point de vue halieutique. 

Les risques saisonniers lies aux de­
pressions tropicales expliquent 
plus encore la modestie des embar-
cations renconrrees : en cas de cy­
clone, la protection des unites d'un 
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tonnage important devenait ties 
delicate. 

Ces contraintes naturelles ont con-
ditionne l'emergence d'une peche 
traditionnelle de proximite, exploi-
tant essentiellement les ressources 
lagonaires et le recif frangeant: 
peche a pied ou peche pratiquee a 
partir de petites embarcations (pi­
rogues a balancier, troncs et ra-
deaux) qui etaient aisement halees 
sur le rivage, et dont elles ne s'eloi-
gnaient que rarement. Ce type de 
peche a permis aux populations 
cotieres de tirer parti des ressour­
ces du rivage (poisson, crustaces, 
coquillages), avec les moyens tech­
niques limites d'une societe tradi­
tionnelle. 

Dans ces conditions, il semble que 
la limitation des risques materiels 
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et l'absence de specialisation de 
1'activite constituaient pour la so­
ciete traditionnelle des Loyaute des 
reponses aux contraintes naturelles 
a 1'exploitation de leurs ressources 
littorales. 

Des ressources diversifiees mais 
parfois fragiles 

L'abondance des ressources les 
plus aisement accessibles est limi-
tee par l'etendue de leur biotope: 
especes lagonaires (perroquets, pi-
cots, bees de canne, mulets, loches 
[merous] et petits pelagiques co-
tiers) supporteraient difficilement 
une intensification de leur exploi­
tation dans la frange littorale. A 
I'exception d'Ouvea, aucune aug­
mentation notable des captures n'y 
est done envisageable. 

Les ressources recifales du tom­
bant des recifs ainsi que celles des 
plateaux sous-marin de proximite 
(2 a 10 milles des cotes) sont princi-
palement des etelides et vivaneaux 
divers, des bossus (Gymnocradins 
japonicus) des serioles, des loches 
(merous, Epinephelus spp.) dont les 
stocks, souvent vierges ou peu ex­
ploited constituent un potentiel cer­
tain: leur exploitation, qui debute 
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a peine, devra cependant etre sui-
vie attentivement et l'effort de pe-
che encadre, afin d'assurer la pe-
rennite de cette ressource. En cer­
tains des points les plus accessibles, 
un accroissement de la pression de 
peche pourrait en effet rapidement 
les mettre en danger. Pour ce type 
d'activite, l'eloignement relatif des 
zones de peche, leur profondeur 
(80 a 250 m), le materiel requis 
(moulinets a main, e ventuellement 
mecanises, palangres de fond envi-
sagees) requierent des embarca-
tions qui ne sont apparues aux 
Loyaute que depuis une dizaine 
d'annees, en nombre encore tres 
limite. 

Aux plus grandes profondeurs, 
par 600 a 800 m, se situent des pla­
teaux et des monts sous-marins 
(notamment dans l'axe de la ride 
des Loyaute) dont la connaissance 
et la cartographie vont progresser 
de faeon spectaculaire grace aux re-
cherches en cours dans l'ensemble 
de la Zone Economique neo-cale-
donienne (IFREMER1)/Atalante). 
L'exploitation envisagee des res-
sources qui y sont situees deman-
dera cependant des navires et des 
investissements sans commune 
mesure avec ceux des peches arti-
sanales. L'abondance des especes 
identifiees (beryx en particulier), si 
elle se revele suffisante, pourrait 
constituer a terme un potentiel 
d'avenir pour les pecheurs des 
Loyaute. 

Enfin, des especes pelagiques, les 
thonides en particulier, mais aussi 
les poissons a rostre (marlins, voi-
liers) et mahi mahi (coryphenes) 
sont presentes aux accores et au 
large des lies. Leur capture a la 
traine est pratiquee par de rares 
pecheurs artisans, a une echelle 
encore extremement limitee. 

Depuis la toute recente creation 
d'une societe conjointe de peche 
industrielle avec la Province des 
Hes, les ressources thonieres des 
eaux proches des Loyaute pour-
raient etre intensivement pechees, 
au meme titre que celles des eaux 
caledonienne ou internationales 
conugiies. Enfin de premiers inves­
tissements locaux du secteur tou-
ristique visent la peche aux gros 
pelagiques, un atout certainement 
a ne pas negUger. 

Aujourd'hui, les peches cotieres 
realisees aux Loyaute avoisinent 
200 tonnes/an : Un tonnage bien 
eloigne de leurs potentialites. 

Ouvea : les atouts d'un lagon 
poissonneux 

En contrepoint, l'atoll d'Ouvea ap-
parait particulierement favorise 
par la nature, dans la perspective 
du developpement d'une pSche 
artisanale cotiere: un tres vaste la­
gon de 800 km2, abrite des vents 
dominants, l'abondance des res-
sources en poissons - qu'une re­

cente £tude de l'ORSTOM evalue 
a pres de 1000 tonnes exploitables 
annuellement, I'absence de gratte 
{ichtyosarcotosisme), constitutent 
des atouts naturels exceptionnels. 

L'exploitation de ce potentiel passe 
cependant par un important effort 
d'organisation de la production, de 
la commercialisation et d'acces aux 
debouches existants a 1'exterieur 
de l'lle d'Ouvea. Le developpe­
ment de cette pecherie est a ce titre 
un objectif important de la Pro­
vince des lies, qui y consacre des 
moyens consequents. 

Le role vivrier predominant de la 
peche 

Aujourd'hui, la perception par les 
populations et pecheurs des 
Loyaute des ressources de leur lit­
toral et de son exploitation reste 
encore tres traditionnelle. L'espace 
littoral loyaltien est un espace so­
cial, symbolique et mythique avant 
d'etre economique, au sens mar-
chand ou meme productif du ter­
me. Cette perception sociale condi-
tionne en grande partie l'activite 
comme les perspectives devolu­
tion des pecheries. 

On peut tenter de repartir les 
peches loyaltiennes de la maniere 
suivante: 

** des peches dites "coutumie-
res" subsistant avec plus ou 
moins de vigueur; 

"^ une peche vivriere au role 
socio-economique reel, ayant 
plus evolue dans sesformes 
techniques que dans sa fonc-
tion; 

•*• une petite peche artisanale 
naissante; 

"*" des perspectives de peche 
recreatives et touristiques 
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Les peches coutumieres 

Certains clans ont traditionnelle-
ment la garde du monde littoral. 
Dans des occasions particulieres, 
souvent liees aux cycles saisonniers 
ou aux grands moments de la vie 
sociale, les clans pecheurs peuvent 
organiser des peches collectives, ou 
la capture de tel ou tel poisson 
choisi. Ces peches permettent en 
outre de nourrir les personnes reu-
nies pour l'occasion. Ces peches, au 
role profondement social, n'ont 
qu'une influence tres limitee sur 
l'alimentation des populations. 
Elles constituent une occasion de 
travail en groupe pour les jeunes 
des clans concernes. 

La persistance des peches coutu­
mieres atteste de l'importance so­
ciale de la vie collective, a laquelle 
elles participeiit cependant de ma-
niere moins frequente que par le 
passe. Par contre, 1'acces a certains 
platiers coralliens, ilots et zones 
cotieres depend toujours fortement 
de l'organisation traditionnelle de 
l'espace littoral. Toute intensifi­
cation de son exploitation passe 
par une prise en compte reelle de 
ce facteur. 

La peche a vocation vivriere 

Cornmunement pratiquee par les 
populations du littoral, seul ou en 
petits groupes, elle constitue, pour 
les tribus cotieres, une source d'ap-
provisionnement non negligeable 
en proteines animales-

Le poisson (picots, mulets, loches, 
bees de canne, etc.) est tres prise. II 
est consomme par la famille et les 
proches des pecheurs. Sa commer­
cialisation reste l'exception, tandis 
qu'il contribue souvent aux echan-
ges coutumiers et aux liens fami-
liaux entre la tribu et ceux qui sont 
partis a Noumea. 

La peche est aussi pratiquee lors 
des week-ends et des temps libres 
par certains loyaltiens nouvelle-
ment salaries des services, com­
merces et administrations locales, 
contribuant ainsi a l'alimentation 
de quelques families. L'extension 
de cette activite a caractere plus 
recreatif est cependant sans com­
mune mesure avec la peche plai-
sanciere pratiquee dans le lagon de 
la Grande Terre. Elle traduirait plu-
tot la permanence et l'enracine-
ment d'une activite de subsistance 
dans les habitudes locales. 

Enfin, la peche vivriere peut deve-
nir marginalement le cadre d'une 
activite lucrative: La peche de la 
langouste, par exemple, pratiquee 
en plongee de nuit, permet ponc-
tuellement des rentrees financieres 
assez importantes, a 1'echelle des 
besoins que Ton cherche a satis-
faire. Ce type de pratique repond 
souvent a des "commandes" parti­
culieres de la famille, de commer-
cants locaux ou de restaurateurs de 
Noumea. C'est parfois parmi ces 
pecheurs vivriers, dans les clans 
pecheurs en particulier, que cer­
tains consacrent plus volontiers du 
temps a la peche, tendant a la spe­
cialisation sans pour autant en faire 
une monoactivite\ 

Ce type de peche, malgre revo­
lution des moyens techniques uti­
lises (motorisation et petits canots 
en aluminium le plus souvent) res­
te done caracteristique d'une eco­
nomic vivriere, ou les notions de 
subsistence et de source occasion-
nelle de revenu 1'emportent nette-
ment sur celles de specialisation et 
de marche. 

Une peche artisanale naissante 

Depuis une quinzaine d'annees, 
quelques pecheurs et groupements 
de pecheurs se sont dotes d'embar-

cations plus importantes (5 a 10 m). 
Le plus souvent, ces bateaux ont 
ete acquis avec l'aide financiere des 
organismes tenitoriaux successi ve-
ment charges de la "promotion 
melanesienne" puis des "program­
mes de developpement" dans 
"1'interieur et les iles". Ces dif-
ferents programmes ont tente de 
favoriser le regroupements des 
pecheurs, avec des succes relatrfs 
et generalement ephemeres. 

En effet, si la peche est une activite 
commune et traditionnelle aux lies 
Loyaute, le metier de pecheur reste 
a y inventer. Jusqu'a present, le 
secteur vivrier a lui seul n'a ete a 
l'origine ni d'une production orga-
nisee, ni d'une gestion collective ou 
privee de moyens de stockage et de 
commercialisation des peches. 

Un metier a inventer/ un equilibre 
social a rechercher 

La Loi referendaire de 1988*, qui a 
permis depuis 1989/90 le transfert 
des competences en matiere de de­
veloppement economique a la Pro­
vince des Hes Loyaute, doit aussi 
permettre la realisation d'objectifs 
de developpement de la peche 
mieux maitrises. 

«s" Faire de ce secteur un pour-
voyeur de poisson plus actif: 
le potentiel biologique permet 
de l'envisager, la forte depen-
dance alimentaire l'appelle a 
1'evidence. 

"*• Permettre la structuration et 
rorganisation de l'activite, ac-
compagner les pecheurs par 
la formation, la realisation 
d'infrastructures, le soutien 
aux investissements de main­
tenance et de commercialisa­
tion dans la perspective d'un 
accroissement de la produc­
tion. 

* Loi du 9 Novembre 1988 poiiant dispositions statutaires et pn^paratoires a l'autod^termination de la Nouvelle-Caledonie en 1998 (issue 

des "Accords de Matignon"). 
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Ce sont des visees "classiques" du 
developpement economique. 

"a* Permettre la definition d'ob-
jectifs de developpement par 
les pecheurs et les populations 
du littoral elles memes. 

"S" Rechercher l 'equilibre entre 
l'economique et l'organisation 
ou les motivations sociales. 

Voila des objectifs plus complexes 
et un difficile pari pris par la Pro­
vince des lies Loyaute. 

Pour rester por teur d 'avenir , le 
schema d'evolution vers u n e pro-
f essionnalisation des pecheurs doit 
done integrer I'activite vivriere et 
les usages sociaux, dont l 'impor-
tance a ete souligne. 

La constitution progressive d 'un 
noyau de pecheurs reguliers sem-
ble cependant une etape incontour-
nable pour obtenir un certain de-
collage du secteur. 

Pour leur part , en contribuant a 
l 'approvisionnement des circuits 
"professionels" qui se constituent, 
les pecheurs occasionnels et vi-
vriers pourront eux aussi benefi-
cier d'infrastructures, de forma­
tion, de moyens de securite et de 
debouches pour leur production. 
L'effet d'attraction vers la profes­
sion pourrait etre sensible chez les 
jeunes en particulier. Tel est aujour-
d l i u i l'espoir affiche. 

Dan ce but, il semble indispensable 
que des circuits de collecte, de com­
mercialisation, et d 'acheminement 
de la production vers les marches 
demandeurs de Nouvelle Caledo­
nie se met tent en place a assez 
court terme; les services provin-
ciaux sont mobilises sur cet objectif. 

L'arrivee debu t 1994 du ferry 
President Yewene est dans cette 
perspective un important outil de 
desenclavement et d 'echange, 
entre les lies Loyaute elles memes, 
et en direction de la Grande Terre 

de Nouvel le Caledonie. II s'agit 
maintenant d'utiliser a u mieux cet 
outil; l 'etablissement d 'une com­
mercialisation organisee est done 
de la premiere actualite. 

Pour conclure 

Faire que coexistent les peches 
vivrieres et un secteur artisanal 
productif? La realisation de cette 
vision de complementarite ne va 
pas de soi. Elle prendra encore du 
temps. U faut souhaiter que le po-
tentiel certain des peches loyal-
t iennes soit mieux exploite. Le 
temps necessaire a 1'emergence des 
moyens d 'exploitat ion adequa t s 
peu t sembler long a certains. II 
n 'aura pas ete perdu s'il permet cet 
equilibre tant recherche entre res-
source, economie et vie sociale 
coutumiere des lies Loyaute. 
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